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OBJET  : sujet n°1 / En vue de préparer une visite de votre chef d’état-
major, il vous est demandé de faire un bilan géopolitique intérieur et périphérique de la 
Russie.  
 

Géopolitique de la Russie 
 

 
La Russie vit aujourd’hui une phase mouvementée de son existence du fait des difficultés 
auxquelles elle fait face depuis la chute du mur de Berlin et l’effondrement de l’URSS. La 
décennie qui a suivi ce choc s’est traduit par une contraction géopolitique de la Russie sur 
tous les plans : stratégique d’abord, du fait de la perte de son statut de puissance mondiale, 
territoriale ensuite par la forte diminution de sa superficie et économique enfin par la 
déchéance du système communiste. 
L’objet de cette fiche est de présenter le bilan géopolitique intérieur et périphérique de la 
Russie par la présentation de la situation russe aujourd’hui au travers des atouts dont elle 
dispose et des faiblesses qui lui reste à surmonter. 
 
1) La situation actuelle de la Russie 

a) les années « Eltsine »  

Les années quatre vingt dix ont été marquée par les incohérences de la politique menée par 
Boris Eltsine qui ont mené la Russie au bord du gouffre dans les années 1998-99 avec, sur 
le plan intérieur, une crise économique doublée d’une crise financière sans précédent et, 
sur le plan extérieur, une Russie totalement isolée sur la scène internationale du fait de son 
opposition à l’intervention de l’OTAN dans le conflit du Kosovo. Dans le même temps, la 
politique de B. Eltsine, soufflant le froid et le chaud sur les nouveaux pays indépendants 
de la CEI1 n’a pas contribué à l’apaisement des tensions qui existaient entre ces pays et 
l’ancienne puissance dirigeante d’autant que la situation en Tchétchénie était à l’époque 
particulièrement préoccupante. 
 

                                                 
1 CEI : Communauté des Etats Indépendants 



b) La Russie d’aujourd’hui : 

Depuis l’année 2000, la Russie a un nouveau président, Vladimir Poutine, qui, pour sortir 
la Russie de cette situation délicate, a mis en place une politique extérieure 
particulièrement volontariste visant à restaurer la crédibilité de la Russie sur la scène 
internationale. Cette politique s’est développée principalement selon deux axes majeurs : 
promouvoir un partenariat d’intérêts avec la communauté euro-atlantique et réaffirmer les 
positions russes dans l’espace ex-soviétique. 
Afin de restaurer la place de la Russie, Vladimir Poutine compte s’appuyer sur les 
nombreux atouts qu’elle possède, qu’ils soient internes ou externes. 
Toutefois, malgré l’amélioration spectaculaire de la situation russe ces dernières années, il 
serait dangereux d’oublier les faiblesses et les difficultés auxquelles ce pays se trouve 
confronté aujourd’hui et qui pèsent fortement sur son avenir. 
2) Les atouts de la Russie 

a) Les atouts internes 

La Russie possède des atouts de développement considérables grâce à des ressources 
naturelles substantielles, quelles soient biologiques, minérales ou énergétiques. En premier 
lieu, la Russie dispose d’un potentiel agricole immense malgré la rudesse des conditions 
climatiques paralysant l’activité pendant de longs mois. Il en est de même des ressources 
forestières ou hydrauliques. 
Mais l’avenir économique de la Russie passe d’abord ses importantes réserves en matières 
premières énergétiques. 
Aujourd’hui, la Russie possède environ 5 % des réserves de pétrole à l’échelle mondiale, 
lui assurant au moins vingt ans de production au niveau actuel. La production du pétrole, 
avec une moyenne annuelle de l’ordre de 400 millions de tonnes, place la Russie parmi les 
trois premiers producteurs mondiaux, juste derrière l’Arabie Saoudite mais devant les 
Etats-Unis. La forte expansion de la production pétrolière contribue grandement au retour 
de la croissance économique en Russie depuis 1999. 
Il en est de même pour le gaz pour lequel la Russie est le premier acteur du marché 
mondial avec 38% des réserves mises à jour. A terme, si la production gazière de la Russie 
n’enregistre pas les mêmes taux de croissance que la production pétrolière, cette 
production est appelée à devenir le secteur majeur de l’économie russe. 
Enfin, d’autres richesses sont présentes en abondance dans les sous-sols russes, comme le 
fer, le manganèse, le cuivre, le nickel, ainsi que certains métaux précieux comme l’or de 
l’Oural par exemple. 

b) Les atouts externes 

La Russie possède de nombreux atouts à faire valoir :  
Tout d’abord, malgré ses difficultés actuelles, la Russie reste tout de même la deuxième 
puissance nucléaire mondiale et à ce titre, revendique le droit de parler d’égal à égal avec 
l’hyper puissance américaine sur les grands problèmes de désarmement et de prolifération. 
En outre, la Russie a conservé le siège au Conseil de Sécurité de l’ONU, hérité de l’ex-
URSS. Ce siège revêt une importance particulière aux yeux des russes pour qui la défense 
de l’autorité des Nations Unies dans la prévention et la gestion des conflits constitue un 
axe central de sa politique étrangère. 
Enfin, le positionnement géographique de la Russie la met dans une situation naturelle de 
pont entre l’Europe et l’Asie. Cette position stratégique lui permettrait d’étendre, avec une 
politique extérieure cohérente, son influence tant sur le Caucase, le Moyen-Orient, l’Asie 
Centrale et jusqu’en Asie. Depuis son arrivée à la tête de la Russie, Vladimir Poutine s’est 
d’ailleurs attaché à corriger les erreurs de son prédécesseur afin de reconquérir l’influence 
perdue par la Russie sur les pays de son « étranger proche » notamment en Asie Centrale 
qui représente aujourd’hui un enjeu particulier du fait de la présence d’hydrocarbure. 
Sur la scène internationale, les attentats du 11 septembre ont donné à Vladimir Poutine 
l’occasion d’accentuer le rapprochement de la Russie avec les Etats-Unis grâce à 
l’instauration d’une grande alliance contre le terrorisme, lui permettant du même coup de 
justifier son intervention en Tchétchénie comme une lutte contre le fondamentalisme 
islamique. 



3) Les Faiblesses de la Russie 

a) Sur le plan intérieur 

Cependant, un certain nombre de réalités et de faiblesses inhérentes à la situation de la 
Russie elle-même occultent les résultats de la politique volontariste de V. Poutine. 
La première faiblesse réside dans la situation de dépendance de la Russie vis-à-vis de la 
production d’hydrocarbure qui occupe aujourd’hui un poids excessif dans son PIB 
(jusqu’à 25% selon certains experts de la Banque Mondiale).Cette situation limite les 
capacités d’action du pays et rend son économie particulièrement vulnérable aux 
variations du cours du pétrole et du gaz.  
La deuxième faiblesse de la Russie se trouve dans son outil militaire aujourd’hui fortement 
dégradé, tant en ce qui concerne les équipements que les personnels. Les difficultés de 
l’armée russe en Tchétchénie sont à ce titre symptomatiques. 
En outre, la Russie souffre d’une économie défaillante, gangrenée par la corruption et la 
mafia dont  la faiblesse du niveau de l’investissement pèse fortement sur la compétitivité 
des industries nationales. A cela s’ajoute à l’état de délabrement de beaucoup 
d’infrastructures dans le secteur de la santé, du logement, des transports par exemple. 
Une autre préoccupation provient de la détérioration particulièrement grave de la situation 
démographique russe. On assiste depuis le milieu des années quatre vingt dix à une 
récession démographique. Ainsi, en 2002, la Russie comptait 145,2 millions d’habitants 
contre 147 millions d’habitants en 1989. Les projections démographiques établies par les 
Nations Unies à partir des tendances démographiques actuelles projètent une population 
ramenée à 101,5 millions d’habitants à l’horizon 2050, soit une diminution de 
pratiquement 1 million d’habitants chaque année. Cette situation serait de nature à 
fortement contrecarrer les espoirs de croissance économique. 

b) Sur le plan extérieur 

Sur la scène internationale, l’évolution des enjeux stratégiques provoque un sentiment de 
crainte d’encerclement de la part de la Russie. Ainsi, les l’élargissements successifs de 
l’OTAN et de l’union européenne à l’est  renforcent le syndrome de « forteresse 
assiégée », syndrome largement répandu dans la pensée russe du fait des caractéristiques 
enclavées de sa géographie. Ces tensions ont encore été exacerbées par quelques 
déclarations de certains nouveaux états indépendants se disant intéressés par la perspective 
de rejoindre l’alliance ou l’UE (Moldavie, Ukraine, etc.). 
Cette crainte s’ajoute à la difficulté, malgré les efforts actuelles des autorités russes, à 
contrer l’influence grandissante des Etats-Unis en Asie-Centrale et au Caucase, 
anciennement prés carré de la Russie. Il faut aussi souligner la montée en puissance rapide 
de la Chine à l’est qui intervient alors même que la Russie est dans une situation encore 
assez précaire. Aujourd’hui, les relations entre la chine et la Russie sont excellentes mais 
la méfiance reste plus que jamais à l’ordre du jour de la part des dirigeants russes. 
 
CONCLUSION : 
 
Depuis que V. Poutine est devenu président, la position de la Russie sur la scène 
internationale s’est clarifiée. Sa démarche volontariste et pragmatique a permis des 
avancés significative quant au rétablissement du statut de la Russie, que ce soit sur les 
plans intérieur et extérieur. Aujourd’hui, le statut international de la Russie, s'il reste 
encore modeste, dépasse de loin ce qu'il était possible d’imaginer il y encore a cinq ans. 
S’appuyant sur les atouts indéniables, Vladimir Poutine a réussi le tour de force de 
rapprocher la Russie des nations occidentales sans jamais faire acte d’allégeance à la 
superpuissance américaine. Dans le même temps l’application d’une politique extérieure 
cohérente a permis à la Russie de reprendre ses marques dans son « étranger proche » tout 
en prenant acte aujourd’hui de la présence d’acteurs extérieurs comme les Etats-Unis ou la 
Chine dans cette région.   
Toutefois, malgré des perspectives très intéressantes, les faiblesses structurelles de la 
Russie actuelle, notamment économique et démographique, la rende particulièrement 
vulnérable sur la scène internationale. 
Ainsi, même si l’optimisme est de rigueur, il est aujourd’hui bien difficile d’entrevoir le 
développement futur de la Russie après Vladimir Poutine. 


